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Dans toute reconversion, une analyse de son parcours professionnel est effectuée pour vérifier 
la cohérence et la faisabilité du projet. Il s’agit de faire l’inventaire de ses acquis 
professionnels, de ses motivations et de les comparer avec les exigences de la profession 
visée. Cette étape est très importante et souvent négligée. Elle pose aussi les bases de la 
confiance et l’assurance nécessaire à la poursuite de son objectif. Issu du milieu bancaire 
(gestion de fortune), j’ai, depuis 5 ans, ce projet de consacrer la suite de ma carrière à 
l’enseignement. J’ai donc eu le temps d’estimer quels avantages et inconvénients une telle 
reconversion implique. Ces représentations ont évolué au cours de l’avancement du projet, au 
contact de collègues étudiants, collègues enseignants,  formateurs, élèves et grâce à mes 
études en pédagogie. Chaque aspirant enseignant a un parcours de vie différent et donc 
plusieurs variables façonnent l’enseignant qu’il deviendra. Je voudrais isoler dans ce mémoire 
une des variables spécifiques à ceux qui entreprennent une reconversion du privé à 
l’enseignement de l’économie. Je tenterai de répondre à la question centrale de savoir quelles 
compétences sont transférables, importantes à mettre en avant et surtout à développer pour 
intégrer au mieux les acquis de la pratique. Je dévoilerai l’écart entre les représentations des 
aspirants au métier d’enseignant et la réalité, puis je montrerai comment des éléments de la 
théorie pédagogique apportent des pistes de réponses. Finalement, et sans chercher à faire 
l’apologie d’un modèle d’enseignement, j’illustrerai ce mémoire par la description et 
l’analyse d’un dispositif d’enseignement qui pourrait me permettre d’activer pleinement tous 
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Pour former mon hypothèse sur la question, j’ai organisé des entretiens avec mes collègues, 
étudiants à la HEP, et des membres de la direction de mon employeur, l’Ecole Professionnelle 
Commerciale de Lausanne (EPCL). Les questions posées1 à l’employeur et aux demandeurs 
d’emploi sont différentes mais me permettent  de cerner la problématique sur les éléments 
communs et divergents que je présente ci-dessous. 
2.1.1  Années d’expérience 
 
L’étudiant HEP a tendance à valoriser son expérience professionnelle et il est normal de voir 
une divergence à ce niveau. Pour l’employeur, on parle de reconversion professionnelle après 
5-10 ans d’expérience dans le même domaine d’activité, ce qui se produit généralement dans 
la trentaine.  Un changement de carrière dans l’enseignement effectué entre 20 et 30 ans n’est 
pas considéré comme une reconversion professionnelle. Une expérience professionnelle de 2 
ans est d’ailleurs une condition d’admission à la HEP2, celle-ci étant d’ailleurs souvent 
acquise dans l’enseignement (stage, remplacement). Selon l’EPCL, les reconversions ne 
devraient pas s’effectuer trop tard  et être volontaires. 
2.1.2  Ressources à apporter 
 
Le reconverti issu de l’économie valorise principalement ses connaissances en comptabilité, 
en ressources humaines, en économie d’entreprise, etc. Ici, l’expérience acquise est valorisée  
comme un « j’ai vécu, je sais »,  souvent par opposition au monde académique ou scolaire et 
cette attitude est souvent perçue comme arrogante. L’EPCL recherche effectivement des 
reconvertis pour l’enseignement des branches professionnelles (l’économie et le droit en font 
partie), mais on est surpris de constater que les critères d’embauche portent surtout sur le 
parcours de vie du candidat et non sur ses connaissances de la matière. L’EPCL part du 
principe que le savoir est acquis ou accessible par tout enseignant et ce sont ses qualités 
sociales, son vécu qui l’intéresse. Au moment de la constitution d’équipes pédagogiques (les !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Annexes I et II 
2 RAS Art.4 al. 2!
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files), il est important de mélanger les profils : HEC, reconvertis, HEC reconvertis ou encore 
filière IFFP (anciens élèves de l’école, voie de l’apprentissage). Cette diversité procure à la 
file économie et droit une multi-culturalité qui a fait ses preuves en matière d’efficacité. 
 
2.1.3  Difficultés rencontrées 
 
Les reconvertis rencontrent deux types de difficultés : d’ordre personnel et d’ordre 
professionnel. Les problèmes financiers sont souvent mentionnés chez les plus âgés : concilier 
vie familiale, études et stages fait partie du défi que représente cette formation. 
Professionnellement, aussi bien les reconvertis que la direction de l’EPCL remarquent des 
difficultés dans la gestion de classe, à cette nuance près que les reconvertis les découvrent dès 
les premiers cours, alors que l’EPCL les anticipe, ce qui l’amène à conclure que les 
reconvertis sous-estiment généralement le métier d’enseignant. 
 
2.1.4  Contexte personnel 
 
Ce n’est pas par égocentrisme que j’expose mon parcours personnel, mais faisant moi-même 
partie de ces reconvertis, j’ai la possibilité d’exposer avec plus de détail l’expérience vécue de 
la reconversion. Après presque 15 ans de carrière dans plusieurs sphères du monde de la 
finance (analyse financière, gestion de fortune, gestion de projets, consulting), qui m’ont fait 
découvrir d’autres cultures (Japon, Chine, Inde, Singapour), j’ai amorcé le projet de 
reconversion en 2006 déjà. En ce qui me concerne, une reconversion dans l’enseignement 
signifiait également un retour en Suisse, étape encore plus difficile que l’expatriation. C’est 
probablement la raison pour laquelle le projet a tardé à démarrer.  
Je ne me plaisais plus dans mon métier devenu trop procédurier, laissant de moins en moins 
de place à l’initiative personnelle et à la création, deux habiletés que j’affecte 
particulièrement. Mes premières représentations de l’enseignement datent de cette époque. 
L’enseignement m’a semblé être une solution possible de reconversion. Je pense en effet 
pouvoir y apporter mes connaissances de la finance et, en contre partie, l’enseignement me 
permettra de m’épanouir en me donnant la possibilité de m’exprimer et de créer. J’ai donc 
décidé de m’inscrire à la HEP en 2011 pour l’année 2012-2013. Conscient de l’importance de 
la transition et des exigences de la HEP, j’ai pris une année sabbatique pour préparer mon 
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retour en Suisse, et pour « rafraîchir » mon français, car pendant plus de 10 ans, ma langue 
professionnelle était le japonais et je parlais l’anglais dans la vie privée.  
N’ayant jamais enseigné, mes représentations de l’enseignement se sont fortement modifiées 
tout au long de cette année de formation. Au niveau du stage, la gestion de classe et la vue 
d’ensemble des concepts à enseigner (matrice disciplinaire) se sont révélées comme des 
points faibles à améliorer. Au niveau de la formation, j’ai découvert avec intérêt la pédagogie 
et ses liens insoupçonnés avec la sociologie, la philosophie et la psychologie, des domaines 
jamais effleurés dans mes lointaines études. Ces obstacles ont été autant d’occasions 
d’apprendre et le fait de côtoyer d’autres reconvertis d’horizons très différents m’a stimulé  et 
permis de les affronter. Ce n’est qu’en fin d’année que j’ai réalisé à quel point mes 
représentations initiales avaient changé. En enseignant le chapitre portant sur le domaine où  
je suis un expert - les placements - je me suis rendu compte que mes connaissances 
professionnelles spécifiques sont en fait peu utiles pour mon enseignement. En effet, la part  
qui y est consacrée dans l’ensemble du programme est minime et le sujet ne déclenche pas un 
grand enthousiasme chez les jeunes qui n’ont pas encore d’économies à placer, ni même ne 
cotisent à une caisse de pension.  
En m’appuyant aussi bien sur mon expérience professionnelle antérieure que sur mes 
nouvelles compétences en pédagogie, j’ai pris conscience de mes forces et de mes faiblesses 
qu’il s’agira de travailler dans ma pratique de l’enseignement. Cette prise de conscience a 
également été accompagnée par la direction de l’EPCL et mon praticien formateur que je tiens 
à remercier ici de leur soutien. J’ai en effet réalisé que, au-delà de mon parcours de vie, ma 
capacité d’adaptation, mon expérience de l’altérité et ma motivation sont de vrais atouts. Mon 
stage se termine donc avec la certitude d’avoir fait le bon choix de reconversion. 
2.2 L’apport du reconverti à l’enseignement de l’économie 
 
Les éléments qui ressortent des entretiens laissent entrevoir une réponse à la question posée 
concernant l’apport du reconverti à l’enseignement. Il ressort que les reconvertis surévaluent 
leur avantage au niveau des connaissances et sous-évaluent l’aspect gestion de la classe et le 
métier d’enseignant en général. Cependant, dans la réalité, les employeurs recherchent des 
reconvertis non pour leurs compétences au niveau du savoir spécifique à leur branche, mais 
bien pour leurs qualités sociales acquises tout au long de leur parcours. On note d’ailleurs que 
les critères de sélection qui départagent les étudiants fraîchement sortis de leur formation 
(sans expérience professionnelle) sont aussi des critères sociaux, comme l’engagement dans 
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les sociétés locales, la maternité ou paternité, etc. Il convient maintenant de vérifier cette 
hypothèse en analysant la question à la lumière des apports théoriques de la pédagogie. 
3 De la pratique à l’enseignement : quelles compétences 
valoriser ? 
 
Le triangle pédagogique permet de modéliser les éléments fondamentaux de l’enseignement. 
Ses trois pôles, l’enseignant, les savoirs et l’apprenant forment les trois relations qui 
comprennent tous les aspects de l’enseignement. Chaque relation va être étudiée ci-dessous 
pour déterminer où les reconvertis apportent une plus-value.   
3.1 Relation Enseignant-Savoirs 
 
Du fait de la spécialisation requise par le monde professionnel, on ne maîtrise généralement 
qu’un domaine spécifique. Mais l’expérience professionnelle apporte aussi des compétences 
annexes à son domaine, comme les ressources humaines, la connaissance du fonctionnement 
d’une entreprise, etc., sans être toutefois un spécialiste dans ces domaines. Cependant, Astolfi 
(2008)3 mentionne l’amnésie du spécialiste pour montrer que celui-ci n’est pas forcément la 
personne la mieux placée pour présenter le savoir, car il l’a « naturalisé ». Tout lui paraît 
évident et il ne se rappelle plus le chemin parcouru pour intérioriser ce savoir. 
Mon expérience m’a, en plus, fait réaliser que c’est plutôt l’enseignement qui va offrir au 
reconverti la possibilité de souder ses bases, un objectif que la spécialisation ne lui a pas 
permis d’atteindre. Enseigner permet de tisser les liens entre les concepts de notre discipline 
et de maîtriser cette vue d’ensemble que Develay (1992)4 a appelée la matrice disciplinaire. 
On réalise donc que l’avantage du reconverti ne se situe pas à ce niveau. 
3.2 Relation Enseignant - Apprenants 
 
Cette relation qui est très riche en paramètres s’intègre dans une grande catégorie « gestion de 
classe », où la psychologie, la sociologie et d’autres sciences humaines et sociales tentent 
d’apporter un éclairage. C’est le défi de tout enseignant, qu’il soit nouveau ou ancien. Y a-t-il 
ici un avantage potentiel pour le reconverti ? Une notion incontournable pour tout nouvel 
arrivant dans la profession est celle de l’autorité. Nous avons tous entendu parler d’autorité 
naturelle, associée à un charisme, une manière de parler, de se tenir et de se mouvoir. Bernard !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Jean-Pierre Astolfi (2008), La saveur des savoirs, ESF Issy-les-Moulineaux 
4 Michel Develay (1992) De l'apprentissage à l'enseignement,  ESF,  Paris 
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Rey (2009)5 fait remarquer que « si l’autorité est ainsi considérée comme un don qu’on a ou 
qu’on n’a pas, c’est peut-être qu’elle est un phénomène à première vue assez mystérieux ». Il 
définit ensuite la véritable autorité comme la capacité à être obéi sans recours à des moyens 
coercitifs. Il reconnaît deux mobiles à l’obéissance : on peut être contraint par la force, le 
pouvoir ou on peut choisir, être libre d’obéir à une instance parce qu’elle nous paraît justifiée 
et légitime. L’autorité de l’enseignant relève du deuxième type et elle se fonde non seulement 
sur le savoir et le savoir-faire, mais aussi sur le savoir-être qui inspirent le respect de 
l’apprenant. Dès mes premières classes, on me conseilla de mettre en avant ma carrière 
internationale pour impressionner les élèves. Je ne le fis pas, par prudence. Instinctivement, je 
pensais que cela pouvait avoir l’effet contraire, mettre une distance (Réflexe inspiré de mon 
contact avec la culture japonaise !). En fait, si l’on comprend les propos de Bernard Rey sur le 
sujet, on réalise qu’impressionner, c’est influencer, et que donc on restreint la liberté des 
élèves de se soumettre ou pas. Le même constat est valable pour le charisme ou le charme qui 
sont une forme de pouvoir et donc une emprise sur la volonté d’autrui.  Pour comprendre ce 
qu’est l’autorité de l’enseignant, je reprendrai l’analogie utilisée par Bernard Rey qui propose 
de comparer l’autorité du professeur avec celle d’un médecin. Toutes les deux sont fondées 
sur le savoir, mais l’autorité de l’enseignant tient à sa capacité à faire partager ce savoir et non 
au savoir lui-même. Là encore, aucune plus-value n’est apportée par le reconverti. 
 
Le second aspect que j’aimerais inclure fait aussi partie de la gestion de classe et ses 
applications concernent toute rencontre humaine. Il s’agit de l’interculturalité. Dans son 
rapport « Pour une formation des enseignants aux approches interculturelles », la CDIP donne 
une liste de recommandations pour développer, chez les enseignants, des compétences sur la 
gestion du pluralisme. Souvent associée au problème de l’immigration, l’approche 
interculturelle se veut bien plus vaste. Selon M. A. Precteille (1999)6 «  l’aptitude à se 
mouvoir dans plusieurs mondes et selon plusieurs perspectives est une nécessité de notre 
temps ». Le fait d’avoir vécu dans différents pays avec les efforts d’adaptation que cela 
suppose est un trait particulier de mon profil qui a séduit mes employeurs potentiels lors de 
mes entretiens d’embauche. Au-delà des problèmes liés à des classes de plus en plus 
hétérogènes, le passage d’une culture d’entreprise à une autre (publique) et la composition 
mixte des files représentent autant de situations où il faut avoir cette capacité de décentration, 
où il faut être capable de se mettre à la place des autres et se projeter dans une autre !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 Bernard Rey (2009), Discipline en classe et autorité de l’enseignant, De Boeck, Bruxelles 
6 Martine A.Pretceille (1999), L’éducation interculturelle, PUF Paris 
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perspective. Cette compétence-là s’acquiert bien par l’expérience, par le fait d’avoir vécu 
différentes situations qui forcent à se remettre en question dans son rapport à l’autre. Et sur ce 
point, le reconverti apporte une réelle plus-value, non seulement à travers ses expériences 
antérieures, mais aussi à travers la démarche même de la reconversion qui suppose une 
expérience de décentration par rapport à soi-même. 
3.3 Relation Savoirs-Apprenant 
 
Cette relation s’intéresse à la manière dont les élèves apprennent, car apprendre ne va jamais 
de soi, et c’est souvent un obstacle que les apprenants cherchent à contourner. Astolfi (1999)7 
trouve une belle métaphore pour définir le rôle de l’enseignant. Il doit ouvrir la porte 
(imaginez une lourde porte inhospitalière devant laquelle on passe cent fois sans jamais 
s’arrêter) et faciliter l’accès aux savoirs en les montrant dignes d’intérêt. Cependant, après 
avoir franchi cette porte, Meirieu (1987)8 fait remarquer qu’il ne suffit pas de faire le chemin 
à côté de celui qui apprend, car il arrive un  moment où le guide doit  laisser l’apprenant seul 
avec sa peur. On entre ici dans le débat des méthodes pédagogiques où s’opposent la 
pédagogie de la réponse et la pédagogie du problème. Selon Meirieu (1987), la première se 
contente de livrer des explications correctement agencées, elle construit des leçons qui, à 
terme, permettent de résoudre des problèmes. Il la qualifie de pédagogie aléatoire, car pour 
atteindre son objectif, certaines conditions doivent être remplies. Les modèles transmissif et  
béhavioriste appartiennent à ce type de pédagogie. La deuxième veut mettre l’élève face à une 
tâche susceptible de le mobiliser et déclencher ainsi un apprentissage. Le modèle 
socioconstructiviste, qui représente ce type de pédagogie, insiste sur l’influence positive des 
pairs et de l’enseignant sur le développement individuel. Au niveau de l’interaction avec 
l’élève, le rôle de l’enseignant est plus important dans le modèle socioconstructiviste, car son 
rôle dans les deux autres modèles est plus proche du savoir, et nous avons déjà étudié 
l’avantage du reconverti par rapport au savoir et conclu qu’il était faible. 
 
Le modèle socioconstructiviste implique la mise en place de situation-problèmes qui, selon 
Meirieu (1987), doivent avoir un objectif représentant un palier de progression important pour 
l’élève. La tâche doit comporter un obstacle qui ne soit pas infranchissable, mais 
suffisamment important pour susciter cette « peur » citée plus haut. L’enseignant doit placer 
des contraintes afin que l’élève ne contourne pas l’obstacle et lui fournir des ressources pour !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7  Jean-Pierre Astolfi (2008), La saveur des savoirs, ESF Issy-les-Moulineaux 
8  Philippe Meirieu (1987), Apprendre…oui, mais comment, ESF Issy-les-Moulineaux 
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lui permettre de le franchir. Dans ce type de situation, l’enseignant organise et gère des 
groupes ; il les observe et les motive. Il doit pointer ce qu’il y a apprendre et les guider en leur 
donnant des impulsions qui leur permettent d’avancer. Peut-on, dans ce rôle, s’appuyer sur 
des acquis de la vie professionnelle passée ? Et si oui, lesquels ? Dans sa profession, le 
reconverti a certainement été acteur dans des tâches dites complexes. Par exemple, s’il 
dirigeait une équipe, il pourra certainement réinvestir ses compétences, mais non sans 
adaptation, car le public est différent et ses motivations également. On reconnaît bien ici des 
compétences humaines et sociales qui peuvent être réinvesties dans ce modèle 
d’enseignement. 
Pour conclure cette analyse, j’aimerais l’illustrer d’une analogie. Le footballeur professionnel 
maîtrise à merveille sa technique et sa vue du jeu. Il ne sait souvent pas pourquoi il a cette 
maîtrise et comment il l’a acquise, quels sont les exercices et conseils qui l’ont fait atteindre 
ce niveau. S’il devait l’enseigner, il aurait certes un avantage, mais cela ne lui garantirait pas 
le même succès qu’en compétition. On remarque souvent la reconversion ratée de certains 
champions qui font la même confusion. Le métier de footballeur et celui de coach sont 
entièrement différents et le succès d’une telle reconversion demande de la volonté, de la 
motivation et de l’humilité. Il s’agit en effet de repartir à zéro pour découvrir et s’approprier 
les outils nécessaires à ce nouveau défi, le savoir-faire. 
 
3.4 Synthèse de la recherche 
 
Mon expérience personnelle et mes entretiens avec mes pairs et mes employeurs me laissent 
penser que les compétences acquises et transférables dans l’enseignement relèvent surtout du 
savoir-être et non du savoir ou du savoir-faire. Cette ressource peut-être réinvestie dans 
l’enseignement, mais suppose son intégration dans un modèle d’enseignement qui demande 
beaucoup d’investissement de la part de l’enseignant pour porter ses fruits, c’est à dire pour 
que les élèves apprennent. Dans la section suivante, je présente une activité de type situation-
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Les activités que je présente ci-après s’intègrent dans le programme des 3ème années FCM9, 
filière maturité de l’Ecole Professionnelle Commerciale de Lausanne. Les élèves de l’EPCL 
poursuivent leur formation en cours d’emploi et leur charge de travail est importante. C’est 
pourquoi, en tant qu’enseignant dans ce système dual, je ne donne pas de devoirs et insiste sur 
l’efficacité du travail fait en classe. En revanche, je compte intégrer ces activités et donner un 
rôle à chaque élève, ce qui implique qu’ils doivent quand même préparer certaines tâches à 
domicile. Il est important de noter que les activités décrites dans ce mémoire n’ont pas encore 
été mises en pratique.  
En fin de 2ème année, les élèves de FCM effleurent le sujet des placements que je traite dans le 
même bloc que la problématique du financement, ceci pour bien montrer les liens étroits qui 
existent entre ces deux concepts. Cette première approche des placements donne aux élèves  
l’opportunité de développer des habiletés cognitives de niveaux taxonomiques10 basiques : se 
rappeler, comprendre, appliquer, mais aussi analyser. Le but des activités que je vais décrire 
dans ce mémoire n’est pas d’ajouter de nouvelles connaissances en leur parlant de call, put ou 
d’efficience de marché ; Il s’agit plutôt de reprendre les mêmes concepts qui sont au 
programme de 2ème année et de mettre les élèves en activité à des niveaux taxonomiques plus 
élevés : évaluer et créer, deux habiletés cognitives très importantes pour leur carrière 
professionnelle. 
 
Les concepts retenus sont donc : 
 
• Les objectifs de l’investisseur 
o Croissance (rendement, performance) 
o Sécurité (risque, tolérance, capacité à assumer des risques) 
o Liquidité (besoins à court, moyen et long terme) 
• Les caractéristiques des placements 
o Performance (historique, espérée, calculs) 
o Risques (volatilité, taux sans risque) 
o Allocation (stratégique et tactique) et diversification 
 
 !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
9  Annexe III 
10 Helen McGrath et Toni Noble (2008), Huit façons d’enseigner, d’apprendre et d’évaluer, Chenelière       
Education 





L’objectif de ces activités est de viser l’autonomie de l’élève dans le domaine de 
l’investissement. Avec les connaissances de base qu’il mobilise, l’élève perçoit les liens qui 
existent entre celles-ci et peut porter un jugement sur les informations fournies par les 
institutions financières. Il pourra donc construire ses propres outils d’aide à la décision et sera 
capable d’évaluer ses besoins et particularités selon les trois objectifs suivant : croissance 
(rendement), sécurité (risque) et liquidité. L’objectif d’autonomie ne se limite pas à des 
compétences disciplinaires, mais nécessite aussi des compétences sociales, car ces activités 
impliquent un travail en groupe, donnant la possibilité aux élèves de développer leur relation 
avec les autres et leur aptitude à communiquer et à argumenter. 
4.3 Description de l’activité 
4.3.1 Mises en route 
 
Les vacances ayant dilué leurs savoirs, il convient, en début d’année, de les réactiver avec une 
lecture qui traite précisément des concepts retenus. Dans son premier chapitre, Pierre Novello 
(2007)11 va à l’essentiel. Le reste du livre ne m’intéresse pas, car je veux d’abord favoriser 
l’assimilation de ces concepts et non charger inutilement mon enseignement de détails. Je 
demande aux élèves de repérer les éléments que nous avions discutés ou critiqués l’année 
précédente, puis je reviens sur les concepts à travailler. Je rappelle en particulier la fameuse 
formule universelle de calcul du rendement global, et je leur pose une question de réflexion, à 
laquelle ils doivent répondre individuellement et par écrit. Ils ont 45 minutes à disposition 
pour rédiger une dissertation sur le sujet « Y a-t-il une ambiguïté entre la définition de la 
performance du placement et le concept de diversification ? ».   
Ensuite, je présente le déroulement de ce programme annexe au curriculum et comment il va 
s’intégrer dans notre année. Je présente aussi les critères d’évaluation 12 . Le temps à 




11 Pierre Novello (2007), Bourse, guide de l’investisseur, En coédition avec Le Temps Editions 
12 Annexe IV!
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4.3.2  Consignes 
 
Les activités que je vais présenter ci-dessous sont centrées sur la création d’un portefeuille 
d’actions suisses. Il s’agit de le gérer, c’est-à-dire de le modifier tout au long de l’année en 
prenant en compte différentes informations, l’opinion ou l’analyse des autres. La partie 
gestion se fait par groupe de 4, mais chacun est analyste et responsable de 2 où 3 sociétés 
(selon le nombre d’élèves dans la classe) du SMI expanded13 qui en compte 50. Si la classe est 
plus petite, on se basera plutôt sur le SMIM (30 titres). Le principal outil de travail est le site 
de la bourse Suisse14 pour que chacun travaille avec les mêmes données numériques. C’est le 
seul outil que je mets à disposition afin d’être dans les conditions requises d’une situation- 
problème. 
Travail de groupe 
 
Par groupe de 4, vous gérez 3 portefeuilles de  CHF 1'000'000 à investir en deux sortes d’actifs exclusivement : 
Une partie en liquide, qui par simplification ne rapportera pas d’intérêts. 
Le reste dans les actions du SMI expanded, que vous choisirez librement. 
 
Ces 3 portefeuilles correspondent à 3 stratégies d’investisseurs différents. 
 
L’investisseur A  vise une allocation de 0% en liquide et  100% en action. 
L’investisseur B  vise une allocation de 20% en liquide et 80% en action. 
L’investisseur C  vise une allocation de 40% en liquide et 60% en action. 
 
Les investisseurs vous font confiance et vous laissent la liberté de dévier de cette stratégie si les conditions du 
marché le nécessitent. Ils attendent un rapport détaillé de votre gestion au 31 mars de chaque année. Le format 
de ce rapport est libre mais la performance doit être calculée avec précision et expliquée. Le rapport doit être 
illustré par 2 thèmes de gestion financière vus cette année en relation avec une ou des sociétés investies dans le 
portefeuille. Chaque groupe est responsable de la mise à jour de la performance de ses portefeuilles et de ses 
allocations dans le fichier Excel « SWX Base de données»15, au plus tard 3 jours avant chaque conseil 
d’investissement (une période scolaire chaque première semaine du mois). Chaque groupe remet aussi à 
l’enseignant la composition détaillée de ses portefeuilles en format Excel. Ce dernier document n’est pas 
consultable par les autres groupes. 
 
Les ordres sont envoyés sous format Excel par e-mail à l’enseignant qui vous communiquera le montant du 
ticket (prix de clôture + 1% de frais). !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 Annexe V 
14 http://www.six-swiss-exchange.com/  
15 Annexe VI 






Vous êtes responsable de 2 sociétés du SMI expanded et, en tant qu’analyste, devez rédiger un rapport de 1 page 
sur ces sociétés, ainsi que vos recommandations d’achat/vente. Le format de ces rapports est libre mais doit être 
enregistré, accessible à tous trois jours avant le conseil d’investissement mensuel et répertorié dans le fichier 
Excel « SWX Base de données». Vous êtes responsable de la mise à jour de vos recommandations et des calculs 
de performance de vos sociétés dans le fichier Excel. 
 
4.3.3  Mise en commun et synthèse 
 
J’organise deux types de mise en commun : l’une périodique, le conseil d’investissement et 
l’autre finale où chaque groupe présentera son rapport de gestion final. 
Le conseil d’investissement réunit les groupes chaque mois durant une période scolaire. C’est 
l’occasion de discuter ensemble de leur stratégie d’investissement sur la base des informations 
des analystes et de leur performance. C’est aussi une séance où l’enseignant est là pour les 
guider et répondre à leurs questions. Des parallèles avec le programme en cours peuvent être 
réalisés, car les élèves doivent intégrer deux thèmes en rapport avec le programme dans leur 
rapport final. Des présentations de courte durée peuvent être organisées (résultats de gestion 
ou présentation individuelle d’un analyste). La mise en commun globale est prévue en fin 
d’année, et elle est suivie de la synthèse de l’enseignant qui reprend les points importants 
développés dans les présentations des élèves et les complète par  des observations sur leur 
travail. Cette synthèse prend la forme d’une institutionnalisation du savoir, où les 
connaissances acquises deviennent les connaissances de la classe.  
4.4 Analyse pédagogique des activités 
4.4.1  « Elémenter » 
 
Enseigner, c’est distiller les savoirs pour en présenter l’essentiel à un niveau donné et c’est 
aussi sélectionner les sources qui serviront de support aux élèves. Si des activités sont 
nécessaires pour ancrer des concepts, il faut varier les sources pour que chacun y trouve ce 
qui lui convient. Certains élèves apprendront seulement en activité, d’autres en lisant, d’autres 
en visionnant un reportage, d’autres encore ont besoin d’aborder le savoir sous plusieurs 
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angles pour se l’approprier. Le livre de Pierre Novello16 présente le sujet de manière détaillée, 
mais je me limite volontairement au premier chapitre (sans la section sur le risque de change) 
que je présente aux élèves, car cette section aborde uniquement les concepts que j’ai retenus. 
En leur demandant un travail de dissertation, je leur propose immédiatement d’entrer dans une 
activité de type « évaluer ». Il s’agit en effet ici de déceler des incohérences, un manque de 
logique entre le fait que la performance est dérivée de la prise de risques et que la 
diversification tend à supprimer le risque. Mon but n’est pas de remettre en question ce 
concept accepté les yeux fermés par tout le monde (« ne pas mettre ses œufs dans le même 
panier »), mais de développer leur esprit critique. En faisant ce travail de sélection des 
concepts importants, ce que Astolfi (2008) appelle « élémenter », je suis conscient du 
phénomène de l’amnésie du spécialiste et évite ainsi ses dérives. On peut considérer que la 
sélection des concepts et des supports est une des plus-values que j’apporte de ma pratique 
professionnelle. A ce stade de ma formation d’enseignant, je ne peux faire cette sélection avec 
efficacité que dans mon domaine. 
4.4.2 Travail de groupe 
 
Il est important que chaque élève apporte ses propres représentations au groupe, c’est 
pourquoi une phase individuelle est primordiale, afin que chacun puisse confronter ses idées 
avec celles de ses pairs. L’intervention de l’enseignant doit être minimale et se borner à 
observer et récolter  des informations utiles pour la gestion des mises en commun.  
Dans une section intitulée « vivre et travailler avec les autres » le PEV17  mentionne : 
« L’école intègre des enfants de nombreuses cultures et de communautés diverses. Elle leur 
apprend à vivre ensemble ». Pour l’enseignement de l’économie, le PEV précise même « Les 
sciences économiques donnent parfois l’occasion à l’élève de réaliser des projets dont la 
réussite implique la mise en œuvre d’un travail d’équipe. Ces projets favorisent la 
coopération, l’écoute et la prise en compte de l’avis d’autrui ». Si la position du cadre qui gère 
une équipe se rapproche de la mise en activité d’un groupe d’élève, elle est cependant très 
différente, de par le fait que les membres du groupe ne sont pas des subordonnés qui 
connaissent leur métier et l’exécutent. Un travail d’adaptation à la cible, de compréhension de 
l’adolescent et de son fonctionnement sera nécessaire pour cette transition. Ce travail 
d’adaptation sera favorisé par les compétences « soft» acquises en gestion de l’altérité. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!16!Pierre Novello (2007), Bourse, guide de l’investisseur, En coédition avec Le Temps Editions!17!Plan d’étude vaudois, deuxième partie !
Joël Widmer (P26397)! ! !!! Mémoire professionnel    HEP 2012-2013 !
! 16!
4.4.3  Situation-problème !
Meirieu (1987)18 apporte quelques conseils pour construire une situation-problème et je vais 
reprendre ces points pour analyser mon activité : 
 
Il faut un objectif, définit par le franchissement d’un obstacle 
L’objectif d’une situation-problème est dans l’obstacle et non dans la finalité de la tâche à 
réaliser. Si les élèves n’ont évidemment pas les instruments pour construire leur propre 
portefeuille d’actions, cet obstacle n’est cependant pas insurmontable. Il se compose de 
savoir-faire et d’outils que les élèves peuvent construire avec leurs savoirs de  base travaillés 
dans les  3-4 leçons données en 2ème année. Ils vont buter contre celui-ci au fur et à mesure 
qu’ils avanceront dans le projet, mais pourront s’appuyer sur l’enseignant qui sera là pour les 
guider dans cette « zone proximale de développement » dont parle Vygotski19. L’obstacle est 
justement là pour que les représentations des élèves (vraies ou fausses) se rencontrent et qu’ils 
s’approprient les concepts scientifiques. 
 
Le dispositif mis en place doit permettre l’accès à l’objectif 
On constate que les activités proposées laissent une grande marge de manœuvre aux 
étudiants. C’est l’une des conditions indispensables à la réalisation de tâches de niveaux 
taxonomiques supérieurs. Résoudre un problème de ce type, c’est entrer dans une dynamique 
de recherche. Le matériel fourni est minimal (Classeur Excel et source internet), mais il 
permet aux élèves de mettre en place des stratégies et des procédures et donc de construire 
leur savoir. Les contraintes imposées (rapport d’analyste à rendre 3 jours avant le conseil 
d’investissement, suivi sur le dossier Excel, communication à l’enseignant des ordres de 
bourse et composition du portefeuille) sont là pour éviter que les élèves contournent 
l’obstacle. 
Le rôle de l’enseignant 
L’enseignant doit observer les élèves et être prêt à pointer ce qu’il y a à apprendre et les 
guider afin qu’ils soient capables de franchir l’obstacle. Durant les mises en commun 
périodiques (conseils d’investissement) les acquis de l’expérience du reconverti sont mises à 
contribution, et c’est tout le savoir, savoir-faire et savoir-être qui se mettent au service de !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18  Philippe Meirieu (1987), Apprendre…oui, mais comment, ESF Issy-les-Moulineaux 
19 Vygotski, Pensée et langage (1933), (traduction de Françoise Sève, avant-propos  
de Lucien Sève), Collection « Terrains», Éditions Sociales, Paris, 1985 
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l’apprentissage. Il s’agit donc non seulement d’observer et de saisir les opportunités de 
stimuler les conflits sociocognitifs, mais aussi d’anticiper les obstacles afin de donner le coup 
de pouce nécessaire lorsque la situation est bloquée. Parmi les obstacles possibles, on peut 
citer l’obstacle de l’analyste, en travail individuel, la difficulté de mettre un prix sur une 
action, ou le choix des informations pertinentes pour leurs rapports mensuels. Pour la gestion 
de portefeuille, ils auront besoin de pistes pour savoir quels facteurs influencent l’éventuelle 
décision tactique de dévier de leur allocation initiale. 
4.5 Evaluation 
 
Le format de l’évaluation combinera la restitution du rapport de groupe (poids : 50%) avant 
les vacances de Pâques et une interrogation orale individuelle (poids : 50%) en fin d’année, 
avec la possibilité d’améliorer la note de groupe en restituant une version finale du rapport, en 
tenant compte des remarques de l’enseignant deux semaines avant la fin de l’année. La 
structure du rapport est libre mais doit contenir au moins 20 pages (Times 12), présenter leur 
gestion et aborder deux thèmes du programme de 3ème année en relation avec les titres de leur 
portefeuille. L’évaluation se fera selon une grille à critères à disposition des élèves, dont les 
indicateurs fournissent d’importantes pistes quant à l’organisation de leur travail. Si l’on 
consulte le programme de 3ème année, on remarque la pertinence de l’activité car de multiples 
liens peuvent être envisagés.Une tâche de cette complexité doit être évaluée sous divers 
angles ou critères indépendants. Ici, les critères de pertinence, de cohérence, d’exactitude et 
de présentation sont retenus. Chaque critère comprend des indicateurs qui sont concrets et 
permettent de guider l’élève vers le résultat attendu. Etant donné que l’exercice n’a jamais été 
mise en œuvre, les indicateurs mentionnés sont évidemment provisoires. Ils devront être 
affinés au fil des mises en œuvre afin de mieux remplir leur rôle de guide. Le rôle 
pédagogique d’une telle grille  est d’être formateur, c’est-à-dire qu’elle doit clairement 
expliquer à l’élève pourquoi et comment il a obtenu sa note. La pondération entre le rapport et 
l’interrogation orale a aussi son importance pour impliquer toute la classe. Combinée avec la 
mesure prise au niveau du travail individuel d’analyse, tous devraient s’impliquer dans les 
activités. Il est clair que la motivation naturelle est la meilleure, mais il arrive souvent que 
l’enseignant doive jouer subtilement avec les contraintes pour susciter cette volonté. 
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5 Conclusion  
 
En posant la question sur les savoirs transférables de la pratique privée à l’enseignement, nous 
arrivons à une réponse qui amène une autre question, tout aussi essentielle, à savoir quel 
enseignant le reconverti aspire à devenir. En comprenant que les qualités « soft » acquises 
tout au long de son parcours de vie,  le reconverti prend conscience de l’importance de leur 
intégration dans son enseignement et des efforts d’adaptation que cela sous-entend. Tout en 
reconnaissant que  chaque combinaison de concepts, connaissances, public cible, 
circonstances a son modèle d’enseignement approprié, le reconverti doit saisir chaque 
opportunité de son programme pour mettre les élèves en position de découvrir eux-mêmes le 
savoir, de stimuler les conflits sociocognitifs. Pour les élèves, c’est non seulement une façon 
différente d’apprendre, mais c’est aussi l’occasion d’entrer en communication avec l’autre et 
de réaliser ce qu’Edgar Morin20 appelle « la complexité humaine », ou comment développer 
une compréhension de l’autre. 
A la fin de ma formation, je ne me considère pas encore comme un enseignant et je réalise le 
long chemin qu’il reste à parcourir, mais je sais quel enseignant je veux devenir.  J’espère que 
ce mémoire sera utile aux futurs reconvertis dans le sens où il met en garde contre les 
principaux pièges de la reconversion. L’enseignement est un métier très différent des autres 
qui permet au reconverti de s’épanouir s’il comprend quelles qualités il doit avoir et 
développer. Certaines de ses qualités (celles de la personnalité) sont innées ou se développent 
à travers les expériences, et d’autres comme le savoir-faire peuvent être apprises en formation 
(HEP). De ce fait, l’attitude volontaire et motivée revêt une grande importance, car il s’agit, 




20 Edgar Morin (1999), Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, UNESCO, Paris !
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1. L’expérience professionnelle est-elle un critère déterminant dans l’engagement d’un 




































7. Avez-vous une anecdote ou un commentaire sur le sujet ? 
 
 Exemple d’une réponse d’un reconverti  Annexe III 
1) Combien d'années d'expérience (hors d'enseignement) avez-vous? 
 
26 années, plus 3 d’assistant (et donc aussi doctorant) de mon prof/directeur 
de thèse à l’Uni de Fribourg 
 
2) Que pensez-vous apporter de plus avec votre parcours professionnel? 
 
• Un certain pragmatisme dans la manière de présenter certains chapitres, 
avec des aspects pratiques et concrets qu’un jeune sorti de l’uni ne pourra 
pas amener de la même manière (par contre lui, il sera mieux au fait des 
aspects théoriques, et plus à l’aise avec les subtilités de certaines matières) 
• Des exemples pratiques/vécus/vus dans mes différents jobs et domaines 
d’activités pour illustrer certaines notions 
• Une culture générale liée à un parcours permettant des références et liens 
transversaux, mises en contexte, prise de distance/hauteur, etc. qui peuvent 
être intéressantes et formatrices pour les élèves 
• Une philosophie et des principes de vie acquis/inspiré d’un parcours varié. 
 
3) Quelles difficultés avez-vous rencontré? 
 
• Quelques insécurités au niveau de l’un ou l’autre contenu, en particulier de 
droit, mais pas seulement 
• Des problèmes de désintérêt et démotivation chez certains élèves, associés 
à des problèmes de discipline, dont j’avais certes entendu parler, mais qui 
m’ont quand même surpris, et dans une de mes 5 classes pris un peu de 
cours au début ; par manque de préparation et anticipation. 
• Trouver le temps de faire tout ce qui est à faire, avec la formation HEP en //, 
avec une priorité claire à l’enseignement à mes élèves 
 
4) votre première impression sur la profession 
 
• C’est un métier, et il y a plein d’aspects à apprendre/considérer qui en font 
un métier complexe, si on veut le faire bien. 
• Mais c’est un beau métier, qui a à faire directement avec des gens. 
• Beau métier exigeant, où on peut/doit se remettre en cause en permanence, 
car on est testé chaque jour… 
• Je suis content de m’être offert ce dernier défi professionnel, que j’avais en 
tête depuis longtemps ; il est suffisamment différent de ce que j’ai fait durant 
les trois premières parties de ma vie professionnelle. 
• Elle correspond à mes attentes et me fait plaisir, même si ce ne sera pas de 









Résultats des entretiens avec les personnes dirigeantes de 
l’EPCL 
 
1. L’expérience professionnelle est-elle un critère déterminant dans 
l’engagement d’un enseignant ? Si oui, un nombre d’années est-il requis ? 
 
Il ressort que ce n’est pas un élément déterminant, mais un avantage pour certaines 
branches. L’expérience professionnelle doit être de 5-10 pour constituer un vrai 
plus. L’accent est plutôt mis sur le parcours de vie et la personnalité du reconverti. 
(compétences sociales) 
 
2. Y a-t-il des branches où l’expérience est particulièrement importante ? 
 
Branches directement professionnelles : Economie, droit, bureautique, etc..(Une 
activité accessoire est même requise pour certaines branches) 
Pas le cas pour les autres branches, tels français, histoire, etc. 
 
 
3. Qu’apporte, selon vous, un enseignant avec une expérience professionnelle à 
votre établissement? 
 
Lien avec la pratique, illustrations, du concret, connaissances des contraintes 
importantes, regard de la vraie vie, crédibilité, légitimité, notoriété pour l’école. 




4. Quels sont les obstacles rencontrés par les reconvertis ?  
 
Désillusion pour ceux qui ont choisi l’enseignement pour les mauvaises raisons, 
sous-estimation du métier d’enseignant, difficulté au niveau de la pédagogie et de la 
didactique, gestion de classe, sacrifice ou difficulté financière, formation, Plus l’âge 
est avancé, plus il y a de difficultés.  
 




Statistique inconnue et estimée faible de par le fait des obstacles à l’entrée 
(financier, formation, délai d’inscription, etc.). Echecs liés à l’âge et à la motivation. 
La reconversion doit être volontaire, une passion doit être perceptible, sinon la 
probabilité d’échec augmente. 
 
6. Comment se passe l’intégration dans l’établissement de ce type 
d’enseignant ? 
Plutôt bien et encore cela dépend des individualités et aussi de l’âge, le passage 
d’une structure hiérarchisée à une structure plus plate pose des problèmes. Attitude 
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ANNEXE VI  









Critère 1 : 
pertinence 
Le rapport est en adéquation avec le travail dem
andé. 
Les 2 thèm
es choisis sont pertinem
m
ent intégrés dans le rapport. 
Les concepts de base (perform
ance, risques, allocation,etc.) sont intégrés avec 
justesse.  
- ___________________ + 
- ___________________ + 
 
- ___________________+ 
0 pt            1 pt 
 
2 pts           3 pts 
 
Pondération : x 2 
Critère 2 : 
cohérence 
Il existe des liens entre les thèm
es étudiés en classe et les sujets développés dans 
le rapport. 
Les décisions tactiques sont justifiées et docum
entées. 
Les décisions d’investissem
ents sont en lien avec les rapports des analystes. 
L’analyse à postériori de vos décisions se justifie vis-à-vis des profils de vos 
investisseurs. 
- ___________________ + 
 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
 
- ___________________ + 
0 pt            1 pt 
 
2 pts           3 pts 
 
Pondération : x 3 





Les calculs de perform
ance sont corrects. 
La stratégie des investisseurs est respectée ( 3 profils). 
Les inform
ations présentées sont claires et précises. 
Les argum
ents et justifications présentés aux investisseurs s’appuient sur des 
chiffres corrects. 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
0 pt            1 pt 
 
2 pts           3 pts 
 
Pondération : x 3 




L’écriture est lisible et il n’y a pas de ratures. 
Les réponses sont rédigées de m
anière correcte au niveau de l’orthographe. 
Les réponses sont rédigées de m
anière correcte au niveau de la syntaxe. 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
- ___________________ + 
0 pt            1 pt 
 
2 pts           3 pts 
 







 Explication de la tarification des critères : 
0 pt = aucune m
aîtrise                   1 pt = m
aîtrise partielle 
2 pts = m
aîtrise m
inim




Total des pts (sur 27 pts) :  
Note : 
[ (nbre de pts obtenus / 27) x 5 ] + 1 
 
 
La famille SMI®: SMI®, SMIM® et SMI Expanded®
La famille SMI, la plus connue des familles d’indices de la SIX Swiss Exchange, réunit les 50 titres les plus 
importants et les plus liquides du marché suisse des actions. 
Indice des blue chips, le SMI est l’indice phare du marché actions helvétique. Il compte jusqu’à 20 des prin-
cipaux titres les plus liquides du SPI®. Le SMIM rassemble le groupe suivant des titres les plus liquides et 
fortement capitalisés du segment mid-cap. Leur nombre est limité à 30. Le SMI Expanded se compose des 
titres du SMI et du SMIM et couvre plus de 90 % de la capitalisation du marché suisse des actions. 
Famille Swiss Market Index (SMI®)
Structure des indices de SIX Swiss Exchange 
Symboles famille SMI®
SMI SMIM SMI Expanded
Price Total Return (TR) Price Total Return (TR) Price Total Return (TR)
Symbol SMI SMIC SMIM SMIMC SMIEXP SMIEXC
Security no. 998089 22213 1939983 1939982 1939986 1939985
ISIN CH0009980894 CH0000222130 CH0019399838 CH0019399820 CH0019399861 CH0019399853
Reuters RIC .SSMI .SMIC .SMIM .SMIMC .SMIEXP .SMIEXC
















Secteur Real Estate: SXI Real Estate®, SXI Real Estate® Shares, SXI Real Estate® Funds, SXI Swiss Real Estate®, SXI Swiss Real Estate® Shares, SXI Swiss Real Estate® Funds
























Profile de rendement et de risque 
Rendement  Risque (Volatility) Sharpe Ratio
SMI TR SMIM TR SMI Exp. TR SMI TR SMIM TR SMI Exp. TR SMI TR SMIM TR SMI Exp. 
YTD -4.63% -19.87% -6.45% 13.61% 15.41% 13.48% -0.39 -1.45 -0.54
Sur 1 an -4.63% -19.87% -6.45% 13.61% 15.41% 13.48% -0.39 -0.12 -0.54
Sur 3 ans 5.62% 7.14% 5.74% 14.66% 17.15% 14.57% 0.33 0.38 0.34
Sur 5 ans -4.82% -5.86% -4.92% 15.13% 20.15% 15.26% -0.40 -0.31 -0.40
Rendement des dividendes Tracking Error par rapport au benchmark*
SMI TR SMIM TR SMI Exp. TR SMI TR SMIM TR SMI Exp. TR
YTD 3.40% 2.19% 3.26% 0.46% 0.78% 0.23%
Sur 1 an 3.40% 2.19% 3.26% 0.46% 0.78% 0.23%
Sur 3 ans 3.19% 2.18% 3.08% 0.49% 0.67% 0.22%
Sur 5 ans 2.94% 1.95% 2.85% 0.52% 0.81% 0.22%









Risque (écart-type) en %
SMI 
DAX® 
Euro STOXX 50 
SMIM 
DAX® MID 









































































































* L’indice de référence pour le SMI et le SMI Expanded est le SPI; pour le SMIM, l’indice de référence est le SPI EXTRA
Toutes les données dans les graphiques ci-dessus sont calculées sur base annuelle au 30.12.2011
Risque et rendement sur 5 ans
Comparaison des performances avec les indices 
de blue chips internationaux (TR, CHF ajusté) 
Comparaison des performances avec les 









SMI SMIM SMI  DAX® DAX®  Euro Euro














Basic Materials 2.9% Oil & Gas 0.2%
Industrials











NOVARTIS N                    19.38%
ROCHE GS                      15.48%
SYNTHES N                     1.63%
ACTELION N                    0.53%
Consumer Goods 29.59%
NESTLE N                      24.66%
RICHEMONT                     3.43%
SWATCH GROUP I                1.50%
Financials 16.61%
UBS N                         5.55%
ZURICH FINANCIAL N            4.33%
CS GROUP N                    3.45%
SWISS RE N                    2.23%
JULIUS BAER N                 1.05%
Industrials 9.26%
ABB LTD N                     5.66%
HOLCIM N                      1.71%
SGS N                         1.18%
ADECCO N                      0.70%
Basic Materials 4.60%
SYNGENTA N                    3.57%
GIVAUDAN N                    1.04%
Oil & Gas 1.83%
TRANSOCEAN N                  1.83%
Telecommunications 1.10%
SWISSCOM N                    1.10%
Total 100.00%
Industrials 32.70%
GEBERIT N                     8.88%
KUEHNE+NAGEL INT N            7.29%
SCHINDLER PS                  6.55%
SIKA I                        4.69%
SULZER N                      2.91%
FISCHER N                     1.52%
MEYER BURGER N                0.86%
Financials 26.91%
SWISS PRIME SITE N            4.72%
BALOISE N                     3.97%
PSP N                         3.41%
SWISS LIFE HOLDING AG N       2.92%
PARTNERS GROUP N              2.82%
GAM N                         2.47%
VALIANT N                     2.31%
HELVETIA HOLDING N            2.20%
PARGESA I                     2.08%
Consumer Goods                    16.31%
ARYZTA N                      4.76%
LINDT N                       4.29%
SWATCH GROUP N                4.13%
LINDT PS                      3.14%
Health Care 12.63%
SONOVA N                      5.93%
LONZA N                       3.33%
STRAUMANN N                   1.70%
NOBEL BIOCARE N               1.66%
Consumer Services 5.50%
GALENICA N                    3.28%
DUFRY N                       2.22%
Technology 2.88%
LOGITECH N                    1.52%
TEMENOS N                     1.36%
Basic Materials 2.87%
CLARIANT N                    2.87%
Oil & Gas 0.20%
PETROPLUS N                   0.20%
Total 100.00%
Brèves informations
SMI® SMIM® SMI Expanded®
Noms Swiss Market Index SMI MID SMI Expanded
&ÅƂPKVKQP 20 titres les plus liquides et 
fortement capitalisés du SPI
30 titres les plus liquides et 
fortement capitalisés du segment 
mid cap du SPI EXTRA
Tous les titres du SMI et du SMIM
Méthode de calcul Laspeyres, pondération par 
la capitalisation boursière 

HTGG|ƃQCV
Laspeyres, pondération par 
la capitalisation boursière 

HTGG|ƃQCV
Laspeyres, pondération par 
la capitalisation boursière 

HTGG|ƃQCV
Valeur de base des indices Total Return Index:  
30.06.1988 = 1 500
Price Index: 30.06.1988 = 1 500
Total Return Index:  
31.12.1999 = 1 000
Price Index: 31.12.1999 = 1 000
Total Return Index:  
31.12.1999 = 1 000




Lancement 30.06.1988 15.11.2004 15.11.2004
Publication Chaque seconde Chaque seconde Chaque seconde
Univers de sélection SPI SPI EXTRA Tous les titres du SMI et du SMIM
Critères d’admission > Sélection en fonction du 
classement annuel basé sur 
le chiffre d’affaires et la 
capitalisation (à hauteur de 
50 % pour chacun des deux 
critères)
> Inclusion dans le segment mid 
cap du SPI 
> Sélection en fonction du 
classement annuel basé sur 
le chiffre d’affaires et la 
capitalisation (à hauteur de 
50 % pour chacun des deux 
critères)
Tous les titres du SMI et du SMIM
Révision de la 
composition des indices
Le troisième vendredi de 
septembre (aprés clðture) 
Le troisième vendredi de 
septembre (aprés clðture)
Le troisième vendredi de 
septembre (aprés clðture)
Ajustement du nombre 
FoCEVKQPUGVFWHTGGƃQCV
Le troisième vendredi de mars 
GV|FGUGRVGODTG
CRTÅUENÌVWTG
Le troisième vendredi de mars 
GV|FGUGRVGODTG
CRTÅUENÌVWTG
Le troisième vendredi de mars 
GV|FGUGRVGODTG
CRTÅUENÌVWTG
Produits basés sur 
l’indices
Futures et options Eurex, 
warrants, produits structurés, 
ETF (actuellement disponibles)
Futures et options Eurex, 





Nombre de titres 20 30 50
Capitalisation boursière 
totale (au 30.12.2011)





CHF 722.73 milliards CHF 81.19 milliards CHF 803.92 milliards
T +41 58 399 5454
F +41 58 499 5455
info@six-swiss-exchange.com
www.six-swiss-exchange.com




De plus amples informations figurent sur notre site Web: www.six-swiss-exchange.com/indices
Votre contact:
Tous les indices de SIX Swiss Exchange sont commercialisés et distribués par STOXX Ltd.
Si vous avez des questions, veuillez contacter directement le help desk de STOXX:
T +41 58 399 5900
F +41 58 499 5900
customersupport@stoxx.com
Les présentes informations ne constituent nullement une offre d’achat ou de vente d’un instrument financier négocié de SIX Swiss Exchange SA. SIX Swiss Exchange SA décline toute responsabilité 
concernant l’exactitude, l’exhaustivité ou la disponibilité permanente de leur contenu et les dommages résultant des actions entreprises sur la base des informations contenues dans la présente publi-
cation ou dans toute autre publication de SIX Swiss Exchange SA. SIX Swiss Exchange SA se réserve expressément le droit de modifier à tout moment les prix ou la composition des produits. SIX Swiss 
Exchange SA est une société par actions de droit suisse qui exploite une bourse de valeurs mobilières autorisée et surveillée par la Autorité fédérale de surveillance des marchés financiers (FINMA).
® SIX, SIX Swiss Exchange, SPI, Swiss Performance Index (SPI), SPI EXTRA, SPI ex SLI, SMI, SMI Swiss Market Index, Swiss Market Index (SMI), SMIM, SMI MID (SMIM), SMI Expanded, SXI, SXI 
Real Estate, SXI Swiss Real Estate, SXI Life Sciences, SXI Bio+Medtech, SLI, SLI Swiss Leader Index, SBI, SBI Swiss Bond Index, SAR, SAR SWISS AVERAGE RATE, SARON, SCR, SCR SWISS 
CURRENT RATE, SCRON, SAION, SCION, VSMI, SWX Immobilienfonds Index, MQM, MQM Market Quality Metrics, QQM, QQM Quotes Quality Metrics sont des marques enregistrées en Suisse 
et/ou en l’étranger pour SIX Group SA respectivement SIX Swiss Exchange SA, leur utilisation nécessite une licence. 























































































































































































































































Quelles compétences sont transférables de la vie pratique à l’enseignement de 
l’économie ? Quelle est la plus-value d’un enseignant s’engageant dans une telle 
reconversion ? Ce mémoire tente de répondre à cette question en prenant en 
compte les représentations d’étudiants de la HEP en filière Master de l’enseignement 
secondaire II, l’expérience personnelle du rédacteur et le point de vue d’un 
établissement, l’Ecole Professionnelle Commerciale de Lausanne. Cette 
comparaison de points de vue est intégrée à l’analyse de cette question et examinée  
à la lumière d’éléments théoriques de la pédagogie, à savoir le triangle pédagogique 
qui permet d’analyser les relations entre l’enseignant, le savoir et l’apprenant. Les 
résultats de l’enquête montrent une divergence entre les qualités recherchées par 
l’établissement et celles mises en avant par les étudiants qui surévaluent leurs 
apports au niveau du savoir et sous-évaluent leurs manques à combler (le métier 
d’enseignant). La véritable plus-value se dévoile par les qualités recherchées chez 
les nouveaux enseignants par l’établissement qui sont principalement des 
compétences sociales (savoir-être). Le savoir-être est une ressource qui est 
mobilisée lors de la réalisation de tâches complexes en travail de groupe.  
Cependant, être capable de réaliser des tâches complexes et les enseigner sont 
deux choses distinctes. C’est pourquoi, l’enseignant doit, dans son enseignement, 
favoriser chaque occasion de mettre les élèves en activité. Les qualités requises par 
ce type d’enseignement s’acquièrent essentiellement par la mise en pratique de 
situation-problèmes. L’activité présentée, la gestion de portefeuilles et l’analyse 
financière, illustre comment l’enseignant, issu du milieu de la gestion de fortune, peut 
utiliser tout son savoir pour développer les compétences nécessaires afin de  mettre 
les élèves en activité, les faire interagir et les amener vers l’autonomie. Ces 
compétences d’introducteur, d’observateur, de modérateur et de stimulateur de 
conflits sociocognitifs pourront être réinvesties et le reconverti pourra s’affirmer et 
dévoiler pleinement son potentiel d’enseignant. 
 
 Mots clés 
Reconversion, savoir, savoir-faire, savoir-être, triangle pédagogique, taxonomie, 
situation-problème, placements, analyse financière!
